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3. ËW: Ste N 
Stc Bibianc.
S. François-Xavier.

Tie de i’Avent.
~Ste Crispine, v. et m.
S. Nicolas, év.
S. Ambroise, dort. 
Imm.-Çonception, (d’obl.) 

. Ste Léocadie,
S. Ste Eulalie,___________
Д^ТТТе de I’Avent.
L. I i>. Maxence; Ste Deoise.
M. Ste Luce; Ste Odile.
M. Q. Temps.—S. Nicaiae. tr 
J. Ste Chrétienne.
У" Q.-Temps.—s. Eusèbe.

Q.-Temps.—S, Lazare.
g:TVe de I’Avent---------
L. I S. Nésème. ~
M. | S. Philogone.
M.f S. Thomas, ap. ; S. Sever'?. 
J. S. Zenon, m.
V. Ste Victoire.
S. Jeune.—Ste TharsiHe.

NOËL. --------
S. Etienne!

M. S. Jean, ap.
M. SS. Innocents.
J-1 S. Thomas de Cantorbéry
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UE PETIT BAS .Л
I. 7 -ta Vierge A La ÇrecheDE JEANNETTE .T

6Par MADELEINE
;Dans ses langes blancs, fraîchement cousus, 

La Vierge berçait son Enfant Jtius;
Lui gazouillait comme un nid de mésanges ; 
Elle le berçait, et chantait tout bas 
Ce que nous chantons à nos petits anges.... 
Mais l’Enfant Jésus ne s’endormait pas. 
Etonné, ravi de ce qu’il entend,
Il rit dnas sa crèche, et s’en va chantant 
Comme un sait lévite et comme un choriste; 
Il bat la mesure avec ses deux bras.
Et la Sainte Vierge est triste, bien triste.
De voir son Jésus qui ne s’eùdort pas.
“Doux Jésus, lui dit la mère en tremblant, 
Dormez, mon agneau, mon bel agneau blanc, 
Dormez; il est tard, la lampe est éteinte 
Votre front est rouge et vos membres las; 
Dormez, mon amour, et dormez san scrainte." 
Mais l’Enfant Jésus ne s’endormait pas.
“Si quelques instants vous vous endormiez, 
Les songes viendraient, en vol de ramiers.
Et feraient leurs nids sur vos deux paupières. 
Ils viendront; dormez, doux Jésus.*’ Hélas! 
Inutiles chants et vaines prières.
Le petit Jésus ne s’endormait pas.
Et Marie alors le regard voilé,
Pencha sur son fils un front désolé:
“Vous ne dormez pas, votre mère pleure, 
Votre mère pleure, ô mon bel ami!....”
Des larmes coulaient de ses yeux; sur l’heure 
Le petit Jésus s’était endormi.

Médecin-Chirurgien

I Dr. Honoré Cyr
I Médecin-Chirurgien 
I Oculiste
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Jeannette s’est attardée dans 
la rue à écouter les propos de 
deux jolis petites fijles emmitouf- 
flées de fotirrures blanches, et el­
le est rentrée dans, sa méchante 
cave avec un rayon d’espoir dans 
son coeur naif. Elle avait bein 
tendu que le petit Jésus descen­
dait, ce soir-là, par toutes le che­
minées, pour déposer de belles é- 
trennes dans Tes bas des petits 
enfants, et Jeannette était ravie. 
Pour sûr que le petit Jésus lui ap­
porterait une poupée, une toute 
petite s’il voulait, mais une pou­
pée qui serait «a fille, son amid 
sa confidante, â qni elle dirait les 
mots tendres dont à personne et- Я 
le n’avait pu jusque-là faire IV g 
veu brûlant ; une amie qui lui soul- J 
rirait aux heures d’angoisse et 
d’abandon, alors qu’elle, lui ver­
serait toute l’amertume de son 
petit coeur déjà fatigué.

. N faisait froid dans la cave sor­
dide où Jeannette vivait, seule 
avec son père, et quel père hélas! 
Elle restait seule de longues nuits 
grelottante de peur, tressaillant 
au moindre bruit, sachant bien 
que l’homme qui rentrerait tantôt 
ivre et brutal, ne respectait guère 
son repos, et ses imprécations 

, honteuses, et souvent aussi ses 
coups terribles, la faisaient, tres­
saillir de douleur sous les mau­
vaises couvertures où elle 
chait.

Cependant, ce soir de Noel, 
Jeannette ne tremble pas. Ce n’est 
pas le père ivrogne et grondeur 
qu’elle attend. .. C’est le petit Jé­
sus tout blanc et rose, avec des 
cheveuit blonds et frisés, qui va 

і venir. Jeannette sent son coeur 
[qui frappe de grands coups, et 
joignant;, ses petites maiiis, elle 
prie: “Petit Jésus, tu n’es jamais 
venu chez-nous, parce que je ne 
t’avais pas invité, bien sûr. Mais 
Vois-tu, je ne savais pas, moi, que 
tu descendais comme cela par les 
cheminées, la nuit de Noel, mais 
tout à l’heure j’ai entendu de bel­
les petites filles qui parlaient de 

: Toi, et qui paraissaient bien ccr- 
■ taines que tu leur apporterais de 
belles choses. P’tit Jésus, je t’en 

. prie, donne-moi nne poupée, rien 
’ qu’une poupée si tu veux, et je 
serai si contente ! Vois-tu, quand 
papa rentrera tard la nuit, je ne 
serai plus tonte seule, et je n’au­
rai plus peur”
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Question :—

Est-ce que travailler avec des 
talons un peu hauts peut fan-.- 
crochir les jambes?

-------------------— Réponse;—
dame la Vierge si belle et si dou- votre mari pourrait peut-être a- Je ne crois раз que lé fait cl­
ef dans son éblouissante parure, voir quelque chose à dire. Porter des talons hauts puisse
Puis elle volt s'avancer, les bras 2o—Aimez votre mari (si Cela *a‘re crochir les jambes. Seul. • 
tendus, une petite sainte, si jolie, est possible) et préparez-lui Un ment ces talons ne sont раз à ro­
si jolie, le coeur de Jeannette s’é- repas suivant ses goûts. commander pour usage constant,
lance dans un grand cri: “Ma- Зо—Ne vous mêlez pas des af- ’*s f®tiguent le système er. gcn. 
man:. ... ... faites trop personnelles de votre ral’ Parce qu’ils déplacent les oi -

-Veux-tu bien te taire! crie mari. . ganes et produisent trèi souve
nne voix rude qui l’éveille bru ta- 4o—Occupez-vous moins des af- des “a”1 * reins. Une femme 
lernent. Et Jeannette croit mou- faires du voisinage et prêtez plus 3U1 est sage porte dans la maison 
nr de douleur et d’effroi en se d attention à la tenue de votre des soutiers confortables à talc..s 
retrouvant dans son petit lit pan- maison. ordinaires ; quand elle sort d"- 1
vre a,u fond de cette cave empes. 5o-Ne faites pas toujours l’éloge Peut Porter des talons aussi hams 
tee et humide. Elle pleure, la pau- de votre mari devant scs amis ?u ellc Ie désire, sans dommage- 
vrette, son beau reve brisé; elle qui le connaissent peut-êtr* a sa santé, 
pleure la petite maman si frêle tant que vous, 
et si tendre restée là-haut sous І бо—Quand vous vous querellez 
les parvis celestes, et dont elle a avec lui, sachez arrêter à temps 
a peine reçu le baiser. Elle songe 7o-Ayez un peu d’indiZn , 
que. maintenant que le père est pour les défauts qu’il pourait a 
rentre, Jesus ne viendra pas...... voir.
Mais s’il venait quand même, le 8o—Votre mari n’est pas votre 

Suite à lapage 6 . servante, faites-lui jouei un rôle
d homme.
9o—Ne pensez pas constamment 
a votre toilette et à vos sorties 
votre première attention doit êtr< 
pour votre maison.
10o—Quelquefois votre mari dé 
sire être seul, ne lui imposez pa 
alors votre présence. 
r - POUR LES HOMMES ....
1 o—Soyez aussi courtois avec vo 
tre femme que vous Tétiez quand 
elle était fille, ou si elle était vô­
tre sténographe. - 
2o—Appréciez d’un mot plaisant 
ce qu’elle fait pour vous.
Зо—Consultez quelquefois 
femme.
4o—Inspirez toujours confiance 
a votre femme et ne paraissez pas 
I ignorer par votre conduite.
5o—Ne trompez pas votre fem­
me au sujet de votre revenu.
6o—N’oubliez pas l’anniversaire 
de sa naissance et celui de vos en 
fants.
7»-N’oubltez pas dans voire que 
reUe avec elle que le dentier mot 
appartient a votre femme;
іішггяа: séfi.
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SÆT «che* “ 10o—Soyez pour elle un compa-
pon en tout et partout. Y

Cellection Pharmacie
J.-A. CHAREST,

Juge de Paix — Com-H 
mlsaaire — Cour Suprême B 
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comptes et prompte B
ST-JACQUES* - N.-B. B

VANWART se ca-D Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

iS
4s Service Courtois 

Téléphone 189-21

ASSURANCE-VIE
■

La Sauvegardesl Ф
La Seule Compagnie Canadienne-Française

Le Canada ans Canadien,
Et pour les Canadiens.
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Question:—

L’on m’a dit l’autre jour que 
c etait impoli de lire darts Лез 
chars Est-ce vrai?
Réponse:—

Je ne vois tien d’impoli à The 
dans les chars; naturellement si 

montiez dans letramway a- 
vec quelqu’un et que vous Vous 
mettriez a lire sans demande* •' 
le permis, la personne quLvefè.. 
accompagne aurait liée' d'etre 
n-oisse. Mais si, par exemple,vo«s 

en, tramway en même 
temps qp une de vos connais - 

sances, vous la hissez se place, 
a «m gré et ouvrez votre livre vu 
votre journal, étant assise à quel-
iU^taDCe d’î'le’ i! n> a rit:; 
a redire, я ce n est que vous uV 
vez pas montré à son égard. Es., 
ce de ce cas-la dont 
parler?

K*H.-C. Richard,
agent local

A. Piuxe,
gérant provincial
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Architectes
Puis tin sourire de confiance 

aux lèvres, Jeannette se releva, 
gravement se mit à préparer le 
bas où Jésus devait glisser son 
offrande. Pour tout bien elle en 
possédait une paire ; elle « dé­
chaussa avec un gros soupir, se Dites-nous lé-é-é. 
demandant si le Divin Visiteur On emmènera seulement 
ne dédaignerait pas une miséra- La Fille ainé-é-é.
chaussette toute trouée...... Mais On lui fera faire bonne chair.
non, Lui qui était né dans une é- On lui fera chauffer les pieds, 
table ne devait 'pas être fier avec On vous demande seulement 
le pauvre monde. Jeannette pas- Une chigné-é-é 
sa ses petits doigts à travers le« De vingt à trente pieds de long 
gros trous de son méchant bas et Si vpus voulez-é-é 
elle devint perplexe. Ce détail 
t'humiliait dans sa fierté naïve, 
et elle me voulait pas que le petit 
Jésus eut, en voyant cela une 

' pensée de mépris. Elle songea un 
■ : moment, chercha dans un coin 
B quelques guénilles dont elle se 
B servit avec adresse pour combler 
“'les vides de sa chaussure, puis 

contente et rassurée, elle accro­
cha le chausson ainsi préparé au 
poteau branlant de sa couchette, 
tout eti pensant : “puisqu’il fera 
noir, le petit Jésus ne verra pas 
que j’ai raccommodé mon bas 

lavée des guénilles.”
I Elle e’endbrmit. confiante, en
■ répétant: Tit Jésus.....  n’oublez __________ __________ _...------«Sf1

Bonsoir le maître et la maîtresse 
Et tous les gens de la maison. 
Pour ledemier jour del'année,
La Guignolée vous nous devez. 
Si vous ne voulez rien поцр don-
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« OSCAR BEAU LE
A.A.P.£. & A.IC.A.

[ vous vouli rz

votre Question :—
Comment doit-on 
trousseau?
Réponse:—

de maison- aussi bien
mar£ îr*” P^sunnel de ie 
manee doit etee marqué à Hr.;. -
t'aie de là manéc. Il y a des f«... /
mes qui aiment à ——- ” /
deux initiales, mais
S façon lui est м и

marquer us
»RteFRAIN

La Guignolée, la Guignoloche 
Mettez du lard dedans nos poches

e CHIRURGIEN-DENTISTE
T«L: 31-2 Casier Postal 136

Dr EMILE NADEAU
ST-LEONARD, N,B.

(rus du Pont)
Travaux dentaires exécutés d’après métho, des 

nouvelles avec instrumentation moderne.
Dentiers incassable» “Denturoid". Traitement 

de la Pyorrhée par “Inova”. Dente temporairee et per­
tes abcédéee, traitées per préparation de Howie.

douleur avec Waite's ou Som- 
Attantion toute spéciale apportée aux jeunes 
car du soin des dents dépend leur senti

Heures de bureau. 9 heures du matin à 5 heures 
du sob-. Après souper, par rendez-vous.

Є e Quand ils feront toc-toc, 
votre maison.

Et si dans leur visite, ils redi­
sent la misère
Des sans-feu; des sans-pain, écou 

tex leur chanson :
C es( 1* plainte du pauvre qui 

pleure dans sa chaumière.
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Oui; surtout si Гоп g 4 
personnes qui bWi 

PBS au dîner. Mais ctgTë
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Il faut être patient pour deve-
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